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			Avertissement de contenu

			Mariage sous la contrainte, séquestration, 
violences sexuelles et physiques non-consenties.

			Ce roman peut contenir des scènes 
heurtant la sensibilité de certains lecteurs.

		

	
   		
			Glossaire lucin

			Altezza – Votre Altesse

			basta – c’est comme ça

			bibbina(o) – bébé

			buondia – bonjour

			buonotte – bonne nuit

			buonsera – bonsoir

			caldrone – chaudron

			carina – chérie

			corvo – corbeau

			cuggo – cousin

			cuori – cœur

			dolcca – miel

			dolto/a – fou

			furia – fureur

			generali – général

			goccolina – goutte de pluie

			grazi – merci

			-ina/o – terminaison affectueuse des prénoms

			Maezza – Votre Majesté

			mamma – maman

			mare – mer

			mareserpens – serpent de mer

			merda – merde

			mi cuori – mon cœur

			micaro/a – mon cher / ma chère

			moyo/a – mari / femme

			nipota – petite-fille

			nonna – grand-mère

			nonno – grand-père

			pappa – papa

			pefavare – s’il vous plaît

			perdone – désolé

			piccolo – petit

			picolino/a – petit

			princci/sa – prince / princesse

			santo/a – saint / sainte

			scazzo/a – gamin des rues

			scusa – désolé

			sergente – sergent

			serpens – serpent

			soldati – soldat

			strega – sorcière

			tare – terre

			tiuamo – je t’aime

			tiudevo – je te dois

			zia – tante

		

	
   		
			Glossaire corbeau

			Ne maîtrisant pas la langue corbeau, Fallon l’écrit avec une orthographe incorrecte, précisée par le texte entre parenthèses.

			ab’waile (oh-wahleea) – accueil

			adh (aw) – ciel

			ag – et

			ah’khar (uh-kawr) – aimé

			álo – bonjour

			annos dòfain (awnos duffen) – excrément

			bahdéach (bahdock) – beau

			bántata – pommes de terre

			behach (bey-ock) – petit

			beinnfrhal (benfrol) – baie de montagne

			bìdh (bye) – nourriture

			bilbh (beehlb) – muet

			chréach (kreyock) – corbeau

			cúoco (coowocko) – noix de coco

			dachrich (dockreh) – incroyable

			dádhi (daji) – papa

			dalich (daleh) – désolé

			dihna (deena) – ne pas

			dréasich (dreesseh) – robe

			éan (een) – oiseau

			fallon – goutte de pluie

			fás – pas encore

			fihladh (feelaw) – quitter

			fìn (fion) – vin

			fios – savoir

			focá – merde

			guhlaèr (guhlair) – OK

			ha – je

			ha’khrá thu (hakraw too) – je t’aime

			Ha’rovh béhya an ha théach’thu, ha’raì béih (haroff beya an ha thock too, haray beh). – Je ne vivais pas jusqu’à ce que je te rencontre. J’étais seulement vivant.

			ínon (eenon) – fille

			ionnh (yon) – mademoiselle

			khrá (kraw) – amour

			khroí (kree) – cœur

			leath’cinn (lehken) – semi-corbeau

			mádhi (maji) – maman

			mars’adh (marsaw) – s’il vous plaît

			mo – mon

			mo bahdéach moannan (mo badock meanan) – ma belle conpagne

			moannan (monan) – compagnon / compagne

			moath (mof) – nord

			Mórrgaht (mawr-got) – Votre Majesté

			murgadh (murrgaw) – marché

			né (neh) – non

			O ach thati. – Oh, mais c’est le cas.

			rahnach (rawnock) – royaume

			rí (ree) – roi

			rih bi’adh (reebyaw) – roi du Ciel

			Ríkhda gos m’hádr og matáeich lé. – Si ça continue, je pourrais le tuer.

			sé’bhédha (shehveha) – de rien

			sí (voir) – elle

			siér (siuhr) – sœur

			sífair – serpent

			siorkahd (shuhrkaw) – cercle

			tà (taw) – oui

			tach (tock) – le

			Tach ahd a’feithahm thu, mo Chréach (tok add a faytham thoo, mo kreyock). – Le ciel vous attend, mes corbeaux.

			tàin (tawhhn) – âne

			tapath (tapoff) – merci

			thábhain (hawben) – taverne

			thu – vous

			Thu leámsa (too leh-awmsa). – Tu es à moi.

			Thu thòrt mo focèn ánach (too thurt mo focken anock) – Tu me coupes le souffle !

			tuiladh (twilaw) – plus

			uhlbheist (ulbeeheist) – monstre
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			Chronologie

			Magnabellum

			La Grande Guerre a eu lieu il y a 522 ans entre le royaume de Luce et la reine de Shabbe.

			Costa Regio gagne la guerre et devient le premier roi faë de Luce.

			Primanivi

			La bataille s’est déroulée il y a 22 ans entre les corbeaux et les Faës.

			Le fils de Costa, Andrea, qui règne sur Luce depuis un siècle, se fait tuer. Bien que sa mort soit attribuée aux corbeaux, il a été assassiné par son propre fils, Marco.

			Ce dernier menace de tuer des humains pour forcer Lorcan Ríhbiadh, le roi des corbeaux, à se rendre et gagner ainsi la bataille.

			Marco est couronné roi de Luce.

			De nos jours

			Lorcan s’est allié à une jeune sang-mêlée, Fallon, qui l’a libéré, ainsi que son peuple.

			Marco est mort en les poursuivant. Son jeune frère, Dante, a pris le commandement des Faës et a enlevé Fallon.

		

	
   		
			Prologue

			Cathal dépose une fiole en verre sur la carte jaunâtre de Luce déroulée sur mon bureau.

			— Mattia l’a trouvée parmi les débris.

			Je pince la cordelette de cuir lacée autour du récipient pas plus grand que mon pouce, puis je le soulève. La fiole se balance dans la lumière grise de l’aube, la deuxième que je passe sans ma conjointe.

			—	Il n’y a pas beaucoup de sang à l’intérieur, mais peut-être assez pour que Bronwen puisse dessiner un sigil, ajoute Cathal en passant ses doigts dans sa chevelure brune hirsute.

			—	Un sigil ? Cathal, elle ne peut pas pratiquer la magie du sang.

			Les yeux de mon général sont écarlates, ce qui donne à cet homme colossal un regard démoniaque allant de pair avec son attitude.

			—	Ça ne coûte rien d’essayer, merde !

			J’ai peut-être perdu ma conjointe, mais lui a perdu sa conjointe et sa fille.

			Non. Pas perdu.

			Je réduis ce mot en miettes.

			Nous avons été dépouillés de nos femmes et contraints à vivre sans elles.

			Je relève les yeux.

			—	Tu as raison. Ça ne peut pas faire de mal. Te souviens-tu de la forme du sigil que Daya utilisait pour pénétrer les murs ?

			Sa mâchoire se crispe, et malgré sa barbe naissante, je remarque à quel point l’os anguleux devient saillant à la mention de sa conjointe.

			—	Non, mais Bronwen le sait peut-être. Meriam le lui a enseigné autrefois.

			Dire que Bronwen a un jour considéré la sorcière de Shabbe comme une mère.

			—	A-t-elle eu (je fixe la carte si intensément que l’encre se brouille) d’autres visions ?

			—	Pas qu’elle ait partagées avec moi, répond Cathal.

			Il pince l’arête de son nez et ferme les yeux en ajoutant :

			—	Si Dante n’a pas déjà transformé Aoife en corbeau pour l’éternité, je m’en chargerai.

			C’est Connor qui a suggéré que Fallon a certainement été transportée dans la vallée par voie aérienne, car elle a quitté la taverne peu après le déjeuner et il lui aurait fallu bien plus de deux heures pour descendre la montagne à cheval. Nous nous sommes dit qu’elle était avec Aoife, tous les autres corbeaux ayant été retrouvés, à l’exception d’Imogen.

			Si Cian reste convaincu qu’Aoife a emmené Fallon dans la vallée à sa demande, Cathal pense qu’elle a agi par égoïsme. Je ne me suis toujours pas fait ma propre idée quant à ses véritables intentions. Aoife est attachée à sa sœur, et elle aurait pu tenter de la récupérer. Mais elle est aussi extrêmement loyale, et demeure une véritable amie pour Fallon.

			Malgré tout l’amour que je lui porte, Fallon, impétueuse et passionnée, est avant tout guidée par son cœur.

			Je l’imagine en train de supplier Aoife de l’emmener chez Dante.

			Mon poing se resserre autour du cordon de cuir de la fiole. Je la repose avant de risquer de la jeter contre le mur et de gâcher l’une de nos seules chances de percer les tunnels d’obsidienne.

			—	Gabriele nie toujours avoir révélé à Fallon où se trouve Regio ?

			Cathal acquiesce.

			—	Augmente sa dose de sel. Il peut bien s’étouffer avec ; je veux la vérité !

			Dire que j’ai permis au Faë de franchir les murs de mon royaume… Bronwen a beau l’avoir vu mourir des mains de Tavo dans une de ses visions, je crois dur comme fer que c’est moi qui l’assassinerai.

			Avant de me désintégrer en ombre pour rendre visite à l’ami emprisonné de Dante, je me dirige vers la fenêtre qui donne sur Shabbe, les mains croisées derrière la tête.

			—	On en est où avec Lazarus ?

			—	Il jure qu’il n’a pas donné de poudre d’obsidienne à Fallon.

			—	Fouille ses appartements.

			—	C’est déjà fait.

			—	Encore. Fouille-les encore !

			Jetant un coup d’œil par-dessus mon épaule, je croise le regard de Cathal.

			—	Nous savons toi et moi que c’est la seule manière d’étouffer un lien mental.

			—	Il y a des livres dans sa chambre, Lore. Es-tu certain qu’aucun d’eux ne mentionne l’utilisation de la poudre d’obsidienne ?

			Je me retourne. Cathal, plus qu’aucun autre, ne mérite pas de subir ma colère ; c’est pourtant sur lui qu’elle s’abat.

			—	Et quand se serait-elle procuré de la poudre d’obsidienne ?

			Ses narines se dilatent au son de ma voix.

			—	Peut-être quand tu l’as laissée se promener sur les terres des Faës !

			Notre dispute enflamme l’atmosphère… et nos humeurs. Je suis sur le point de lui hurler d’interroger chaque corbeau qui se trouve entre mes murs, quand une ombre se dessine à côté de nous : Cian.

			Le mâle a l’air encore plus mal en point que Cathal et moi, même si sa conjointe est bien à l’abri derrière nos murs.

			—	Lore ?

			Ses yeux sombres sont baissés, rivés sur les bottes tachetées de boue qu’il traîne.

			—	Quelles nouvelles insignifiantes apportes-tu, Cian ?

			Lorsque ses paupières se ferment, ma peau se met à vibrer.

			—	Bronwen veut te parler.

			—	Elle a vu quelque chose ? demande son frère.

			Cian passe la main sur sa nuque en se mordant la lèvre. Il ne parvient toujours pas à croiser mon regard, et le givre se répand jusqu’au bout de chacun de mes membres.

			—	Grande Mórrígan, c’est elle, murmure Cathal. C’est elle qui a donné à ma fille la poudre d’obsidienne.

			—	Je suis désolé, Lore, croasse Cian. Je viens juste de l’apprendre.

			Je me dissous en fumée pour traverser les couloirs sombres de mon château. Direction les chambres qu’il partage avec une femme que je suis sur le point d’effacer de la surface sanglante de la Terre. Je la trouve assise près d’un feu crépitant, se balançant sur la chaise que Cian a attachée à son dos pour la sortir de ce cottage abandonné dans les bois qu’elle a appelé maison pendant cinq siècles.

			Malgré le faible poids de Bronwen, le bois craque sous ses mouvements.

			—	Avant de m’attaquer, Mórrgaht, je te prie de m’écouter.

			Je déteste qu’elle m’appelle Altesse, cela me ramène à l’époque où son père était mon général, et où nous n’étions pas encore amis, elle et moi. D’ailleurs, sommes-nous vraiment amis ? Une amie n’aurait pas empoisonné ma conjointe, ne l’aurait pas conduite jusqu’à mon ennemi.

			Le cœur battant aussi fort qu’un morceau de pyrite frappé avec du silex, je grogne :

			—	Parle !

			Elle tourne ses yeux blancs vers l’endroit où je me tiens, les bras croisés contre le plastron couvert de sang que je n’ai pas quitté depuis le carnage de la vallée. Je n’ai pas eu besoin de l’enlever : je n’ai pas dormi, pas pris de douche, pas mangé, et je ne me suis même pas assis depuis lors. Je me suis contenté d’arpenter mes sols de pierre et de traverser l’atmosphère chargée de tonnerre.

			La porte de la chambre s’ouvre.

			—	Lore, s’il te plaît.

			Quelques plumes sont encore en train de disparaître sur les membres de Cian qui se dirige vers sa compagne pour la protéger de ma colère imminente.

			Bien que tous les corbeaux puissent se transformer en fumée, je suis le seul à être capable de garder cette forme un certain temps.

			Cathal s’élance à la suite de son frère, les traits empreints de la fureur même qui gonfle mes veines.

			—	Comment oses-tu agir dans notre dos, Bronwen ?

			—	Tu te souviens quand je t’ai dit que les Shabbins observaient, Lore ?

			Ses mains tombent sur ses genoux, où se trouve un paquet carré enveloppé dans un tissu et niché dans les plis de sa robe rouge. En se balançant sur sa chaise, elle commence à le déballer, ajoutant :

			—	Le jour où Antoni et ses amis ont quitté le château du ciel.

			—	Je n’oublie rien, dis-je en serrant les dents.

			Cian lui saisit l’épaule. La presse-t-il pour l’inciter à continuer, ou pour lui rappeler qu’il est présent ? Qu’est-ce que je raconte ? Contrairement à celui que j’avais avec Fallon, leur lien mental n’est pas rompu.

			—	J’ai dit à Fallon que je ne pouvais pas sentir qui utilisait mes yeux.

			Les paupières de Cian se ferment, et les coins de ses yeux se plissent – par honte ou par inquiétude, je ne saurais le dire.

			—	Qui ?

			Ma voix est aussi vaporeuse que la fumée, mais elle brûle l’air frais comme un éclair.

			Bronwen écarte un pan de tissu, puis un autre.

			—	Meriam.

			À l’évocation de ce nom méprisable, mon regard se porte sur son visage.

			S’ensuit un silence qui bourdonne, qui grouille, qui s’envenime.

			—	Elle observe depuis un moment déjà. Depuis que Fallon est toute petite, elle se sert de mes yeux. Elle l’a regardée grandir. J’ai commencé à me méfier et à m’inquiéter de son attention, même si je savais qu’elle était incarcérée dans le donjon de Regio. Surtout après que Zendaya…

			Ses yeux se mettent à briller, comme la glace qui recouvre Monteluce au cœur de l’hiver.

			—	Après que Daya a cessé de chercher, ajoute-t-elle finalement.

			Elle défait d’autres pans de tissu, ramenant mon attention sur ses genoux. Par tous les diables, qu’est-ce qu’il y a là-dedans ?

			—	J’ai invoqué le Chaudron à de nombreuses reprises ces dernières années pour savoir si Meriam deviendrait un obstacle au destin de Fallon, poursuit-elle. Mais le destin de Fallon n’a jamais changé, et j’ai beau être restée sur mes gardes, j’ai cessé de m’inquiéter d’un avenir dans lequel les corbeaux n’auraient pas reconquis Luce.

			Mes poumons me font mal tant je retiens chacune de mes respirations avant de les relâcher.

			—	Le Chaudron n’a pas toujours raison !

			—	Peut-être pas au sujet du chemin, mais il a toujours raison à propos de la destination. Ce serait une erreur de passer outre ses conseils.

			—	Es-tu en train de dire que le Chaudron t’a demandé de déposer mon enfant sur les genoux de Dante ? s’enquiert Cathal, les mains crispées le long du corps, ses articulations blanchissant sur ses doigts repliés.

			—	Non, Cathal.

			Le tissu se détache enfin, révélant un morceau de pierre grise qui semble avoir été taillé dans ma montagne.

			—	C’était Meriam, déclare-t-elle.

			Les iris de Cathal s’agrandissent jusqu’à devenir des taches dans des flaques rosées.

			Les doigts bruns de Bronwen effleurent les bords ondulés de la pierre usée par le temps, avec une telle révérence que je commence à me demander si le Chaudron n’a pas emporté son esprit.

			—	Meriam avait besoin de Fallon… et Fallon avait besoin d’elle.
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